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Cahors, le 18 Juin. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du i6 juin 

M. le Hérissé pose une question à M. le ministre 
de la guerre relativement à la divulgation d'une 
composition d'admission à Sainl-Cyr. 

M. le général Ferron répond que l'examen sera 
aonulé, mais que les résultats de la composition 
seront maintenus pour les élèves de la province qui 
n'ont pu avoir connaissance de l'indiscrétion.com-
mise. 

L'incident est clos. 
L'ordre du jour appelle la dissenssion du projet 

de loi organique militaire. 
M. Planteau développe un contre-projet tendant 

à la suppression des armées permanentes et à leur 
remplacemanl par une simple armée défensive. 

Il attaque le sursis d'appel comme constituant un 
privilège. 

M. Laisant conteste les assertions de l'orateur 
el s'oppose au contre-projet. En présence des obser-
vions de M. le rapporteur, M. Planteau relire 
son contre-projet. 

M. Relier demande à la Chambre le maintien de 
lato de 187:? qui nous a donné une excellente 
«mie et la réduction du service à 4 ans. 

M. Luisant, fait remarquer que c'est le renver-
sement de la loi militaire, 

te projet est repoussé. 
On discute les premiers articles. 
il. de Lanjuinais développe UBamendement ainsi 

conçu : 
Art. 1er. — L'article 2 de la loi du 27 juillet 

1872 interdisant toute prime dans l'armée française 
est supprimé. 

Article 2. — En temps de paix la première 
portion du contingent ne peut être gardée plus de 
36 mois sous les drapeaux, la permutation est 
toujours autorisée entre les 2 portions du contin-
gent. 

Art. 3. — Une taxe militaire calculée d'après 
la coie personnelle est mobilière de l'intéressé ou 
de sa famille sera perçue en représentation de lont 
le temps de service qui ne sera pas effectivement 
iccompli. Le produit en sera affecté à la rému-
nération des engagés el réengagés volontaires. 
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Le Forban 
PAR WILLIAM A LARD 

CHAPITRE XXIX 

LES FUGITIFS. 

Alors le petit mousse laissa tomber sur Melita 
"n regard désolé. La jeune fille, assise dans le 
°°d de la pirogue, avait l'air de prêter une oreille 
Wentiveâ quelque bruit extraordinaire. Comme 
51'L> grondement du canon n'eut produit sur elle 
Aucune impression elle ne cessait d'agiter sa main 

l'eau. 
Cependant, le canot de la Danaé interrompit 

80n feu,dès que la pirogue s'arrêta. Ozinari le 
'•"garda s'avancer. Lorsqu'il crut entendre les 
dirons battre l'eau, perdant le peu d'espoir qui 
P°uvaii lui rester, abattu mais calmp, il vint s'ac-
Croupir auprès de Melita. 

^elle-ci l'examiua avec surprise. Elle s'écria en 
: Prenant par la main : 

p "~ Serais-ce bien toi ! Toi, que je vois ici ! 
<|urquoi n'es-tu pas venu plus tôt ?... Ah ! tu ne 

j'ai °onaîiras jamais la somme des pleurs que 
, répandus. 1)1] 

'. e se rail à rire et sans lâcher la main d'Ozi-
elle suivit quelque chose d'i 

Eu!"' 'a.. re8arda avec des yeux effarés 
lait 

M. Jamais constate que tous les projets soumis 
à la Chambre ont eu pour base la réduction du ser-
vice à 3 ans. . 

La conséquence do contre - projet serait de 
supprimer cette inégalité démocratique que l'on 
veut établir. Le système de primes que l'on 
propose irait à rencontre du but que la majo-
rité veut atteindre. On dit que la loi 1872 n'a 
jamais été appliquée : c'est peut-être qu'à un cer-
tain point, elle était inapplicable. Le projet de la 
commission répond bien mieux à la situation que 
le projet de MM. de Lanjuinais et Reille. 

La commission préfère les dispenses aux sursis; 
elle a institué le tirage au sort parmi les jeunes 
gens que désignera leur mérite « nous avons tous 
une grande lâche à remplir, disait M. de Lanjui-
nais, mais si nous voulons parler au peuple de ses 
droits et de ses devoirs émettons d'abord un vote 
fermement démocratique. (Applaudissements à 
gauche). » 

Séance levée à 5 heures 45. 

INFORMATIONS 
Au ministère des travaux publics. — 

M. de Hèrédia, recevant les ingénieurs des ponts et 
chaussées, s'est exprimé dans les termes suivants : 

« Nous sommes obligés de ralentir les grands 
travaux publics, dont le programme a soulevé tant 
d'. spérances; des nécessités budgéiaires, tout-à-fait 
momentanées, nous y obligent. Je compte sur 
vous pour m'indiquer ceux de ces travaux qui, sans 
dommage pour les grands intérêts qui me sont 
confiés, peuvent être ou restreints ou ajournés. Je 
fais appel tout à la fois a votre science profession-
nelle, à votre patriotisme et à votre passion éclairée 
pour les intérêts supérieurs du pays. 

M. le général Boulanger recevrait pro-
chainement le commandement du onzième corps. 

Ul. le eointe de Paris s'installera le mois 
prochain à Jersey, pour une partie de l'été. 

Incident au concours de Saint-Cyr.— 
L'Intransigeant publie la note suivante : 

Core dix minutes cependant, elle canot al-
es éteindre ! Ozinari ne put se rendre maî-

tre d'un frisson ; son courage l'abandonnait... II 
se raprocha alors de la jeune fille, essayant de pui-
ser dans son regard une force nouvelle 

— J'attends quelqu'un, lui dit Melita en incli-
nant et détournant la tête avec une sorte de co-
quetterie. J'ai fait suspendre des hamacs de soie 
sous les tamariniers... quelqu'un !... Ecoute. 

Mais Ozinari n'entendait, ne voyait plus qu'une 
chose : le canot ! 

— O ma maitresse ! nous sommes perdus... 
murmura-l-il. 

Ses yeux tombèrent alors sur la carabine du 
Cameroons. 

— Ah ! fit-il en la saisissant. 
Sa main tremblait un peu... les ressorts de la 

balterie craquèrent. 
Le canot n'était plus qu'à cette dislance où l'œil 

du marin devine, plutôt qu'il ne voit ; où, du 
milieu de la forme obscure d'une embarcation, il 
commence à détacher les rameurs et les connaît, 
soit à une partie de leurs vêtements, soit à quel-
que chose d'insaisissable, pour aiusi dire, et dont 
lui-même ne saurait se rendre compte. 

Ozinari examinait, tour à tour, Melita et le 
canot. 

— Ce n'est pas lui 1 non, non, ce n'est pas lui I 
s'écria-t-il tout à coup, en portant la main au-
dessus de ses yeux, pour mieux concentrer la fi-
xité de son regard... C'est une pirogue de guerre! 
Je vois le col bleu des marins, la casquette dorée 
du chef... N'ayez plus peur ! 

En disant cela, l'enfant s'était mis aux genoux 
de la jeune fille. Il lui baisait les mains, il pleu-
rait de bonheur. 

Melita, avec cettesensibilité particulière à la fo-

c. Un fut qui pent avoir des conséquences graves 
pour les intéressés s'est produit à l'examen de 
Saint Cyr. Un employé, M. T..., de garde dans un 
des locaux d'examen, a remis le malin par erreor 
la question de géométrie descriptive qui devait êire 
résolue le soir. Quelques instants après, il faisait 
ramasser les énoncés ; mais plusieurs candidats 
avaient pu en prendre connaissance. Malgré cela, 
la question n'a pas éié changée ; elle a été posée le 
soir, en dépit des réclamations d'un grand nombre 
de candidats, qui se sont trouvés par ce fait dans 
une situation d'infériorité manifeste vis-à-vis de 
leurs concurrents. 

« Il nous panît impossible que cette épreuve 
suspecte ne soit pas annulée. » 

Chine. — M. Lemaire, ex-résidant à Hué, 
serait nommé ambassadeur è Pékin, en remplace-
ment de M. Constans. 

Londres. — Les dynamitards ont préparé une 
série d'attentats pour la semaine du jubilé de la 
Reine. 

La police connaît les noms des opérateurs et les 
détails du complot par les rapports provenant de 
l'étranger. 

Tous les ports do royaume sont surveillés en pré-
vision de l'arrivée d'individus suspects. 

L'affaire Bazaine. — Dans l'acte d'accu-
sation contre Hillairaud, qui a tenté d'assassiner 
Bazaine, le procureur a conclu à 15 ans de tra-
vaux forcés. 

Enlèvement. — Mlle Marlinez Campos, di-
vorcée avec son mari, fils du maréchal Serrano, a 
éié enlevée, mardi, en plein jour, au Wis de Bou-
logne. 

D'après le Voltaire, l'enlèvement de Mlle Mar-
linez Campos aurait été accompli avec son consen-
tement. Les fugiiifs seraient actuellement à Bruxel-
les. 

Le ravisseur, est le comte L. de G..., ancien 
secrétaire du duc d'Aumale. 

Le procès de Leipzig. — Une dépêche de 
Leipzig adressée au Soleil, dit que M. Drenkman, 
président du procès contre les Alsaciens-Lorrains 
a reçu une lettre signée d'un groupe d'anarchistes 

lui signifiant son arrêt de mort, 
'éxécuteur est déjà parti. 

el ajoutant que 

Leipzig. — Au cours de l'interrogatoire des 
témoins. M. Zahn, inspecteur de police à Stras-
bourg, a déclaré qu'un Français qu'il n'a pas nom-
mé, lui avait remis lui-même, pour les autorités 
allemandes la liste des membres Alsaciens-Lorrains 
de la Ligue des patriotes. Il a ajouté que ce Fran-
çais avait un de ses amis dans les bureaux de la 
Ligue de Paris. 

M. de Tessendorf, procureur général, demande 
dans son réquisitoire, deux ans de forteresse contre 
M. Kcechlin, trois ans de réclusion avec travail 
forcé contre M. Blech, deux ans et demi de la mê-
me peine contre M. Schiffmacher, deux ans de la 
même peine contre M. Trapp, un an el demi de 
forteresse contre M. Jordan, et deux ans de réclu-
sion avec travail forcé conlre M. Reybel. 

Il propose l'acquittement de MM. Freond et Hau-
bert. 

Tous les avocats des accusés ont réclamé, en pre-
mier lieu, l'acquittement de leurs clients et, en cas 
de condamnation, la simple détention dans une 
forteresse. 

Le jugement sera rendu samedi. 

Maladie de Bismarck. — La France re-
çoit de Berlin la dépêche suivante : 

« L'état de santé du prince de Bismarck a subi 
une aggravation dangereuse. Les médecins, inquiels, 
lui ont conseillé tonte cessation d'affaires el un 
traitement rigoureux. » 

Maladie de l'empereur Guillaume. — 
L'empereur Guillaume va mieux; il a passé une 
bonne nuit, il s'est levé vers midi. 

Maladie du kronprinz. — Le prince impé-
rial s'est embarqué à Flessingue el est arrivé mer-
credi malin en Angleterre. 

Essai de mobilisation en Allemagne. 
— On télégraphie de Berlin à la France : 

« On vient de procéder en silence à on essai de 
mobilisation du 3° corps d'armée à Berlin. 

» On a vu arriver de toutes les gares, les réser-
vistes de diverses classes. » 

lie, regardait couler les larmes de l'enfant. 
— Tu laisses tomber des perles sur ma main, 

dit-elle lentement. 
— Maitresse, ô ma chère maitresse 1 reprit 

Ozinari avec des larmes dans la voix ; revenez 
d'un sommeil qui me fait peur... La pirogue de 
guerre vient nous sauver. Elle est là... Oh! pour-
quoi me regardez-vous ainsi ? 

La jeune fille se mit à rire. Elle ramena [ses 
longs cheveux sur sa poitrine, elle en couvrit la 
tête d'Ozinari. Ses tourments, son désespoir, les 
rayons d'un soleil brûlant qu'elle avait dû affron-
ter, tout cela avait suffi pour briser celte tendre 
créature, pour la mettre aux prises avec la folie. 

Le canot accosta la pirogue. L'officier anglais 
fut bientôt au courant du triste drame. 

Melita examinait sans le moindre trouble et mê-
me avec bienveillance les nouveaux arrivants ; on 
eût dit qu'elle devinait leurs bonnes intentions. 
Elle leur adressa la parole dans des termes tels, 
qu'on crut, un instant, qu'elle était revenue dans 
son état d'esprit le plus sain. 

— Soyez les bienvenus, messieurs, leur dit-elle 
avec grâce ; je suis fort aise que vous ayez pu at-
teindre notre pirogue. 

On la fit asseoir avec précaution sur le tapis du 
canot et, prenant à la remorque le pêcheur de 
Hiva-Oa encore tout tremblant, on se dirigea à la 
rencontre de la Louve. 

Pendant la route Melita ne cessa de s'entretenir 
avec l'enseigne. Celte ravissante douceur, que le 
ciel lui avait donné en partage, ne l'abandonnait 
pas dans sa folie. Elle parlait comme une enfant 
capricieuse, mais aimable. L'enseigne de vaisseau 
lui repondait avec complaisance, évitant delà con-

trarier, de lui témoigner le plus petit étonnemeut. 
Ozinari était assis à côté d'elle. U se deman-

dait, par intervalles, s'il ne se trompait point en 
prenant ce navire, là-bas, pour \A Louve. 

Une demi-heure après, ils abordèrent la goé-
lette ; mais dona Melita ne voulut pas monter à 
bord. Sir Wilson s'entretint alors quelque temps 
avec l'officier du canot : il fut décidé qu'on forme-
rait un petit camp dans l'île de Hiva-Oa, et qu'on 
y garderait la jeune fille, tandis que la Louve irait 
prévenir le commandant de la Danaé. 

Le navire et le canot s'éloignèrent ensuite, 
chacun de leur côté. 

En chemin, Ozineri raconta à l'enseigne tout 
ce qu'il savait du Cameroons, ainsi que le rendez-
vous donné au bandit par l'insulaire. 

Dés qu'ils abordèrent à la plage de Hiva-Oa, 
les naturels vinrent familièrement les aider à dé-
barquer. Melita ne témoignait pas la moindre 
surprise ; elle souriait quelquefois en regardant 
l'officier anglais ; elle semblait être parfaitement 
à l'aise... la pauvre enfant faisait mal à voir. 

On prit des précautions en cas de malveillance 
de la part des indiens .Ozinari fut d'une grande 
utilité. Les matelots se mirent à l'œuvre, on abat-
tit de grands arbres. Une cabane, dont les voiles 
du canot formèrent le toit, s'éleva bientôt sousjles 
palmiers. Quelques maraudeurs allèrent chercher 
de l'eau fraîche à une aiguade voisine et rappor-
tèrent des fruits en abondance. 

La Danaé arrivait en même temps au mouillage 
à un demi-mille delà rive. SirW. Cowel se ren-
dit immédiatement auprès de Melita. Nous ne sau-
rions décrire l'émotion qui s'empara de l'homme 
à la vue de la jeune fille. 
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Tremblement de terre. — Une légère 
secousse de tremblement de terre » été ressentie 
dimanche à midi sur plusieurs points de la Vendée. 
A La Roche-sur-Yon, on a perçu très distincte-
ment un bruil souterrain et une trépidation du sol, 
qui a duré de 5 à 6 secondes. Les oscillations qui 
ont été ressenties dans plusieur s villages des envi-
rons, semblaient venir de l'ouest-nord-ouest et se 
diriger vers IVsl-sud-esl. 

Aucun dégât à déplorer. 

L'espion de Saint Médard, —Le 
sieur E..., habitant le bameau du Bus, a été 
arrêté sous l'inculpation d espionnage. 

C est dans la aoit de samedi à dimanche que 
le sieur E..., a été mis en état d'arrestation par 
M. Darracq , le garde-champêtre de Saint-
Médard-en-Jalles, et la gendarmerie de Blan-
quefort. Cet individu est d'origine française, 
âgé de quarante-sept ans ; il serait, du-on, né 
dans une bourgade des Pyrénées. Ancien ou-
vrier à la poudrerie, il fut, il y a quelques mois, 
cbassé de cet établissement. Il est marié el père 
d'une Ailette de douze ans» 

Depuis son départ de la poudrerie, E..., 
dont la situation est précaire et la réputation 
contestable, courait de loos côtés, racontant à 
qui voulait l'entendre qu'il allait sons peu deve-
nir riche, qu'il était sur le point d'hériter d'une 
grosse fortune de parents établis en Allema-
gne, etc. 

De fait, l'ancien poudrier recevait fréquem-
ment des lettres timbrées de ce pays. Ces lettres 
n'étaient jamais déposées à son domicile, éloigné 
d'au moins un kilomètre de Saint-Médard ; elles 
étaient remises à la fille de E..., laquelle se 
rend tous les jours à l'école de la commune. 
Le facteur évitait ainsi une course pénible dans 
les bois. 

Or, il arriva que celui-ci, porteur, la semaine 
dernière, d'un pli volumineux a l'adresse de 
l'ex-poudrier, voulut le déposer à la maison 
d'école. Précisément, la fillette d'E,.. n'y était 
pas venue ce jour-là. Force fut au fadeur de 
prendre le chemin du Bos. 

Par bonheur, en route, il rencontre la femme 
do destinataire, à laquelle il remit la lettre. 

Celte femme connaissait-elle le correspondant 
de son mari? Tout porte à croire que non, 
car elle pria le facteur de vouloir bien lui lire 
l'épître adressé à E... Le facteur rompit le 
cachet, mais il ne put rendre à l'indiscrète le 
service qu'elle lui demandait. La lettre, eo 
effet, était écrite en langue et en caractères 
étrangers. 

Justement, en cet instant, passait non loin 
de là on sergent-major du 57e de ligne, lequel 
fut consulté sur la nature de ces hiéroglyphes. 
Un simple coup d'œil permit au sous-officier de 
reconnaître que la lettre était écrite en aile 
mand. Elle était, d'ailieurs, décorée do sceau de 
la chancellerie berlinoise. 

Quelques mots lui paraissant même assez 
louches, le jeune sergent-major refusa de rendre 
l'épître. Il s'empressa de la rapporter au camp 
et de la soumettre à ses chefs. 

La lettre olficielle fut traduite : le corres-
pondant d'E... dit, en substance, qu'il esi satis-
fait des renseiguements fournis par lui sur la 
poudrerie de Saiot-Médard el le prie de préciser 
certains points qu'il n'a pas suffisamment dé-
veloppés. 

Les autorités civiles forent prévenues. On sait 
le reste. 

Celle-ci lui prit la main avec une certaine digni 
té et lui dit : 

— Commandant, je vous remercie d'avoir con 
duit mon escadre dans le pont 1 

Puis elle s'éloigna de lui pour aller se promener 
à l'ombre des palmiers. 

Le major de la Danaé venu à terre avec le corn 
mandant suivait de loin la pauvre fille ; il connais 
saitla plaie, ainsi que lescirconstancesqui l'avaient 
produite, et il cherchait le remède. 

XXIV 
CHASSETJRS ET LOUPS. 

L'enseigne de vaisseau prit à l'écart le comman-
dant de la Danaé, et lui rapporta les paroles du 
petit indien. Sir W. Cowel, après avoir question-
né lui même ce dernier, ne douta plus un seul 
instant qu'il ne tînt le piège, où le forban devait 
se laisser prendre. 

Après avoir conûé la garde du camp à des 
hommes d'élite, donné des ordres secrets el re-
commandé tendrement la jeune fille au docteur, 
le commandant se rendit à son bord. 

Il ne s'agissait plus que de prévenir Brune 
afin qu'il put concourir, s'il en était besoin, à 
la capture du Cameroons. 

SirW. Cowel avisa Nicolo. 
— Connais-tu les forêts deTahouata ? 
—Oui, commandant, répondit l'italien. 
— Combien te faoUil pour atteindre le ca 

pitaine? 
— Trois heures, quatre au plus. 
— Pars donc immédiatement. Je te donne cet 

irlandais pour compagnon. C'est un solide gail 
lard ; il est à tes ordres. 

— Merci, mon commandant, deux hommes ne 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Noos commencerons an prochain numéro la 
publication d'un des romans les pins intéres-
sants et les plus dramatiques de M.,..Gustave 
Aymard : 

LES AVENTURES 

D'UN PEAU-ROUGE 
A PARIS 

Réserve «le l'irmée active 
Appel en 4887 des classes de 4878 et de 4880 

RÉSERVE DE L'ARMÉE DE TERRE 

(Fin) 
Devancements d'appel, ajournements, dispen-

ses exceptionnelles, réforme. — Les hommes qui 
auraient des raisons majeures pour obtenir des 
devancements d'appel, des ajournements à l'an-
née suivante ou des dispenses exceptionnelles, 
devront remettre leur demande à la gendarme-
rie au moins vingt jours avant la date fixée pour 
la convocation. 

Les réservistes qui seraient empêchés de re-
joindre, pour cause de maladie, devront remet-
tre à la gendarmerie un certificat de maladie dé-
livré par un médecin militaire ou un médecin 
civil ; la signature du médecin civil doit être lé-
galisée par le maire. 

Les hommes qui se croiraient dans le cas d'être 
réformés, sont invités à en donner avis, sans re-
tard, à la gendarmerie. 

Les réservistes qui, après déclaration, voya-
gent ou résident à l'étranger ou en Tunisie et 
qui n'auront pas reçu d'ordre d'appel individuel, 
seront ajournés de droit jusqu'à leur retour en 
France. 

Avis important. — Les réservistes sont 
tenus de rapporter les effets militaires d'habille-
ment qui ont été laissés en leur possession lors 
de leur départ du corps actif dont ils faisaient 
partie. 

Ils doivent se faire couper les cheveux et la 
barbe à l'ordonnance avant d'arriver au corps. 
Il leur est recommandé d'être pourvus d'une ou 
deux chemises en bon état. Ils feront usage de 
ces effets pendant la période d'instruction et re-
cevront en retour une juste indemnité. 

Hors le cas de force majeure dûment constatée 
de dispense ou d'ajournement accordé par l'auto-
rité militaire, tout réserviste qui ne sera pas 
rendu à destination, dans les délais légaux, sera 
poursuivi comme insoumis. Celui qui se présen-
tera en retard, tout en étant dans les délais lé-
gaux, sera puni de prison. 

Les frais de route auxquels les réservistes ont 
droit, leur sont payés à leur arrivée soit au corps, 
soit au bureau de recrutement. 

Les hommes qui ont à faire usage des voies 
ferrées pour se rendre à destination, sont admis 
à voyager à prix réduit, sur la présentation de 
leur livret individuel ; mais ont seuls droit à ce 
transport à prix réduit, sur les chemins de fer, 
les hommes partant de leur domicile légal ou de 
leur résidence régulièrement déclarée. 

Tout réserviste qui a perdu son livret doit s'a-

sont pas de trop pour regarder le Cameroons en 
face... et nous pourrions le rencontrer! 

— Vous allumerez un feu sur le versant de la 
montagne pour m'apprendre que votre mission est 
accomplie. 

— Comptez sur nous, commandant. 
Le soleil descendait rapidement. On se bâta de 

débarquer le courrier dans une petite anse, où 
|e ressac n'empêchait pas les embarcations d'ac-
coster. 

— Ainsi, dit Nicolo en faisant prendre à son 
compagnon un pas gymnastique effrayant, lu es 
irlandais ? 

— Mon père et ma... mère l'étaient, répond 
celui-ci en bégayant. 

— Tu cascades... c'est amusant ! El loi, qu'es-
lu donc ? 

— Je suis né, à la mer, sur un bâ... bâ... 
— Bateau à vapeur? demanda Nicolo. 
— Bâtiment américain ! répondit vilement l'ir-

landais, en ouvrant la porte aux deux mots qui ne 
demandaient plus q<i'à sortir. 

— N'importe, aux cheminées prés, ce sont les 
mêmes bicoques. De manière que tu ignores la 
latitude et la longitude qui te virent éclore ! 

. — Absolu... u. 
— Hue donc! Tudieu, comme la marche te fait 

bégayer!... Et lu t'appelles ? 
— Crabe. 
— Je m'en doutais, tu es amphibie ! 
S'a percevant que le gabier n'avait que des sou-

liers, Nicolo ajouta : 
— Relève les collets jaunes de tes bottes, Cra-

be ; les herbes sont méchantes en diable, par ici. 
— Mille poils de héri... i... 

dresser sans délai au commandant de recrutement. 
Tout réserviste qui se rend à pied de sa rési-

dence à la localité indiquée sur la feuille spéciale 
de son livret individuel, ou sur le récépissé de 
ce livret ou sur son ordre d'appel, a droit au lo-
gement chez l'habitant, même dans les commu-
nes qui ne sont pas gîtes d'étapes (loi du 3 juillet 
1877, art. 9), lorsque la distança comprise entre 
le point du départ et la destination dépasse 24 
kilomètres. 

Les hommes qui, après la lecture de la pré-
sente affiche, conserveraient quelques doutes au 
sujet des obligations qui leur incombent, doivent 
s'adresser à la gendarmerie ou au bureau de re-
crutement qui sont toujours en mesure de les 
renseigner. Aucune excuse basée sur l'ignorance 
ne sera admise. 

RÉSERVE DE L'ARMÉE DE MER 

Corps des équipages de la flotte. — Artillerie 
de marine. — Infanterie de marine. — Ar-
muriers de la marine. 

Appel pour une période d'exercice 
en 188t. — Conformément aux ordres du mi-
nistre de la marine et des colonies, sont appelés 
pour faire une période d'exercices de vingt-huit 
jours, du lundi 22 août au dimanche 18 septem-
bre inclusivement, les réservistes qui font partie 
des classes 1878 et 1880 ou se sont engagés vo-
lontairement du 1er janvier au 31 décembre 1879 
et du 1er janvier au 31 décembre 1881. 

Sont également appelés en 1887 les réservistes 
qui ont obtenu un sursis d'appel en 1886, à l'ex-
ception de ceux qui ont passé dans la réserve de 
l'armée territoriale le 1" juillet 1887 et qui doi-
vent faire leur service réglementaire dans un 
des corps de l'armée de terre, désignés par MM. 
les généraux commandant les corps d'armée. 

Les réservistes appelés devront être rendus le 
22 août, avant midi, au port militaire chef-lieu 
de la circonscription maritime de réserve dans 
laquelle ils se trouveront le jour de leur départ. 
Ils se présenteront munis de leur livret, à la 
gare du chemin de fer la plus voisine de leur ré-
sidence, et ils recevront du receveur de la gare, 
sans faire aucun déboursé, un billet de place en 
échange de l'un des bons de chemins de fer an-
nexés au fascicule du livret. 

Sont dispensés de l'appel : 1» Les hom-
mes ayant quitté le service depuis le 1er janvier 
1886, à moins qu'ils n'aient été retenus au corps 
par mesure disciplinaire ou par suite de con-
damnation ; 

2° Les hommes porteurs d'un certificat de non-
disponibilité ou d'affectation spéciale ; 

3° Les hommes fixés ou voyageant à l'étranger 
qui ont fait les déclarations prescrites par la loi, 
soit avant le départ de France, soit devant les 
agents consulaires de France à l'étranger ; 

4° Les hommes fixés régulièrement en Algérie 
et aux colonies françaises. 

Ceux qui auront à faire valoir des cas de dis-
pense ou de sursis devront remettre les pièces 
nécessaires au commandant de la brigade de 
gendarmerie de leur résidence, dans le plus bref 
délai possible. Toute demande qui ne parvien-
drait pas à l'autorité maritime quinze jours avant 
l'époque fixée pour la convocation, sera rejetée 
sans être examinée. 

Les réservistes possesseurs d'effets d'uniforme, 
sont invités à les apporter avec eux. Ceux des 
corps de troupe de la marine recevront des allo-
cations en argent pour chacun des effets dont ils 
seront détenteurs à leur arrivée au corps. La 
retenue d'habillement opérée sur la solde des ré-

servistes des équipages de la flotte sera 
tionnelle aux fournitures qui leur seront^fv 
Elle sera nulle pour ceux qui apportent u 
complet. sac 

Prends ton temps ; ne te gênes pas. 
Hérissons ! 
— C'est çà même... un rude poil àgrater... 

Sus donc, Crabe ! Tu brasses en ralingue ! 
Le malheureux Crabe, lardé par les cactus, re-

prit le pas gymnastique. 
Ils employèrent une heure à gravir la monta-

gne. Nicolo monta sur un des cèdres les plus 
élèves. 

— Crabe, mon Gis, cria alors l'Italien, ouvre 
ton journal de voyage ; pour le moment, je suis 
ton collaborateur. 

l'Irlandais essaya vainement de lui répondre, 
de prononcer la deuxième syllabe du premier mot 
de sa phrase ; il sanglotait. 

— Ecris, poursuivit Nicolo en riant: je suis 
perché sur le pic le plus élevé de Tahouata, et 
mon ami Nicolo sur l'arbre le plus élevé du pic. 
De l'arbre qui nous sert de sémaphore, on aper-
çoit distinctement la Danaé, la Louve, etl''Etin-
celle... trois pétrels assis sur des eaux bleues!... 
ivicolo méfait encore remarquer que si, vu de 
près je ne suis pas beau ; vu d'en haut, je suis 
aussi laid... Y es-tu, Crabe? 

— Mais tu... u... bégaie le pacifique Irlan-
dais. 

— Dis-le moi en chantant Crabe... Mais at-
tends donc : il me semble que j'aperçois nos hom-
mes sur le promontoire. On dirait des tourlourous 
sur une pointe de roche, à marée basse... C'est 
étonnant comme la mer est bombée !... 

Nicolo dégringola du cèdre. 
— En route, Crabe ! en route ! De la toile com-

me un négrier! Nous n'avons plus que vingt mi-
nutes de jour. 

Circonscription de réserve ni 
me. — lre Circonscription (port à rallier - rj^ 
bourg). — Aisne, Ardennes, Aube, Calvad 
Eure,Manche,Marne,Meurthe-et-Moselle 

er-

euse. 
Nord, Oise, Pas-de-Calais, Seine, Seine 
Marne, Seine-et-Oise, Seine-Inférieure, Som ̂ ' 
Vosges. • 

2" Circonscription (port à rallier : Brestl 
Côtes-du-Nord, Eure-et-Loir, Finistère, me T 
Vilaine, Mayenne, Orne, Sarthe. 

3e Circonscription (port à rallier : Lorient) 
Cher, Indre, Indre-et-Loire, Loire-Inféri

e
j^ 

Loiret, Loir-et-Cher, Maine-et-Loire, Mor^.' 
han, Nièvre, Vendée, Yonne. 

4e Circonscription (port à rallier : Rocheforfi 
— Ariège, Basses-Pyrénées. Charente, Charente 
Inférieure, Corrèze, Creuse, Deux-Sèvres, Dor 
dogne, Gers, Gironde, Haute-Garonne, Haute* 
Pyrénées, Haute-Vienne. 

5e Circonscription (port à rallier : Toulon) — 
Ain, Algérie, Allier, Alpes-Maritimes, Ardèche 
Aude, Aveyron, Basses-Alpes, Bouches-du-R^' 
ne, Cantal, Corse, Côtes-d'Or, Doubs, ])rôme 

Gard, Hautes-Alpes, Haute-Loire, Haute-Marne' 
Haute-Saône, Haute-Savoie, Hérault, Isère j«[ 
ra, Loire, Lozère, Puy-de-Dôme, Pyrénées-
Orientales, Rhône, Saône-et-Loire, Savoie, Tarn 
Territoire de Belfort, Var, Vaucluse. 

Appel en 1887 de la cavalerie terri. 
toriale. — Les hommes des classes 18746118;-, 
appartenant aux escadrons de numéros im^iK 
de la cavalerie de l'armée territoriale, seront, 
appelés en une seule série et par ordre d'appels 
individuels du 7 novembre au samedi 19 inclus. 

Exposition de 188©. -- Le comité 
départemental d'admission à l'Exposition de 
1889 a procédé, dans sa séance du 15 jnin, à 
l'élection des membres de son bureau. 

Ont été élus par acclamation à la présidence 
d'honneur : MM. Béral, sénateur; de Verninac, 
sénateur ; Buztères, ancien député. 

Les divers scrutins ont donné ensuite les ré-
sultats suivants : 

MM. Sirecb, maire de Cahors, présideol; 
Vival, maire de Figeac, vice-président ; Cocula, 
maire de Saint-Germain, vice-président ; Lanr, 
vétérinaire; Pauliac, conseiller général, el Ba-
leste, conseiller municipal, secrétaires. 

Les assesseurs choisis sont : 
MM. Rey, président de la Société agricole et 

industrielle du Lot; Dofour, directeur de la 
ferme école du Moulai; Miret, directeur de l'a-
sile de Leyme ; Boudou, propriétaire a Larna-
gol; Bruel, industriel à Souillac ; Cabanes, li-
quoriste à Gourdon. 

Figeac. — Voici la composition du 
bureau do sous-comité de l'Exposiliou univer-
selle de 1889 pour l'arrondissement de Figeac; 

Président, M. Rozières, ancien député, con-
seiller général à Bagnac ; vice-président, M. 
Vivat, conseiller général, maire de Figeac; 
assesseurs, MM. Miret, agriculteur, directeur de 
l'asile de Leyme; L. Boudon, propriétaire à 
Larnagol ; secrétaire-trésorier, M. Paoliac, 
conseiller général à Figeac; secrétaire adjoint 
M. LoQjpnech, conseiller d'arrondissement à 
Figeac. 

— En roule ! balbutia Crabe, en réglanU'ou-
vertnre de ses jambes sur celles de Nicolo, 

Il commençait à faire nuit, lorsqu'ils joignirent 
le capitaine Brune. 

— Capitaine, lui dit l'italien, je suis un oiseau 
de beau temps : sir William Cuwell, m'envoie ici, 
afin de vous annoncer que dona Melita est entre 
ses mains et que le Cameroons sera bientôt entre 
les vôtres. 

Brune crut d'abord qu'il avait mal entendu. 
— Que te disais-je, ce matin ! s'écria Pépita-
Le jeune capitaine était comme ces gens qu u116 

nouvelle délicieuse, mais inattendue, vient frap-
per ; il ressemblait à ces malheureux qui ont "u 

longtemps, leurs richesses, leur joie, leur bonheur 
perdus, et auxquels on apprend tout à coup 
contraire. 

— L'avez-vous vue? Est-ce bien elle? Où «s ' 
elle? Comment va-t-elle? 

Mille questions à la fois sortaient de sa bouche-
Don Pepito calma son agitation. 
— Vous aussi, Crabe, demanda-t-il, vous ave 

dû voir la senorita. . .^j 
— C'est-à-dire, mon ca. ..a.. .apitaine, P" 

préci...i... ,.ni 
L'Irlandais allongea vainement le coup-

put achever. ., j|. 
— Il est trop ému, dit Nicolo en cli.Suanl.

déra
' 

je crois aussi que le serein lui rétrécit consi 
blement le nerf de la langue. rj|.e, 

La compagnie eût bien des peines à ne p 

(A suivre)-
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inalion. — Par arrêté de M. le 
. 1;

s
i
r
e des fioances , Mme Vacqiière, née 

n'^ers a été nommée débitante de tabac à 
oLaC e" remplacement de MmeCazeaux, nom-

Nouvelles militaires. — Le ministre 
la guerre étudie en ce moment la question 
savoir s'il ne conviendrait pas d'abaisser de 
i-huit à quatorze jours la période d'iostruc-

"o des réservistes de l'armée active, sauf à 
activer les exercices auxquels ces hommes sont 
tellement soumis. 

Celte réduction du temps de service produi-
sit une notable économie au budget ordinaire 

do ruinisière de la guerre. 

Appel de la classe de 188G. — 
HjoUs avons annoncé que le ministre de la guer-
re avait décidé d'appeler dans le courant d'oc-
tobre, les recrues de la classe de 1886 appar-
tenant à l'arme de la cavalerie. 

La date d'appel a été fixée, au 3 octobre. 

I,es travailleur* militaires.— 
Ainsi que oous l'avons annoncé dans un de nos 
derniers numéros, le ministre de la guerre a dé-
cidé qu'en raison des difficultés qu'éprouvent les 
cultivateurs à trouver de< ouvriers pour les tra-
nat agricoles, il y a lieu de délivrer aux hom-
loosde toutes armes, dans les mêmes conditions 
q,leks années précédentes, des permissions sans 

solde, pour aller travailler aux récoltes. 
Ces permissions seront accordées aux époques 

des diverses récoltes (fenaison, moisson, ven-
dange), dans une proportion à déterminer, en 
tenant compte de la situation des effectifs et des 
besoins de l'agriculture. 

Les ordres nécessaires seront donnés pour as-
surer l'exécution de cette décision, après enten-
tedes généraux avec les préfets des départements. 

Afin que le concours prêté dans ces conditions 
par l'armée à l'agriculture soit efficace, les mili 
laires autorisés à aller travailler chez les culti-
vateurs devront, autant que possible, être mis 
en route de manière à arriver à destination aux 
dates indiquées par les personnes par lesquelles 
ils seront demandés. 

CHEMIN DE FER DORLEANS 
Fêtes à Montauban les ««, *4 et 

%6 Juin 1887.— A l'occasion de ces fêtes, les 
coupons retour des billets (aller et retour) déli-
ts les jeudi 23 et vendredi 24 juin pour Mon-
vm\>an au prix do Tarif spécial A n° 9 (25 °/0) 
seront exceptionnellement valables jusqu'au lundi 
27juin inclusivement.. 

* 
Bains de tuer tle l'Océan. — Pen-

dant la saison des bains de mer, du 1er Mai au 
31 Octobre, il est délivré des billets (aller et 
retour) de toutes classes, par toutes les gares du 
réseau, pour les stations balnéaires ci-après : 
Saint-André-des-Eaux ; Pornichet ; Escoublac-
la-Baole; le Pouliguen ; Batz; le Croisic , Gué-
raode ; Vannes (port- Navalo,St-Gildas-de-Ruiz); 
Plouharnel-Carnac ; St-Pierre-Quiberon ; Qoi-
beroa ; Lorient (port-Louis-Larmor) ; Concar-
ueau ; Qnimper (Beoaudet-Fooesoanl) ; Douar-
neoez; Cbâteaulin (Pentrey-Crozon-Morgai). 

1° Les billets pris à tonte gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 250 kilomètres 
des stations balnéaires ci-dessus comportent one 
réduction de 40 % sur les prix des Tarifs 
généraux. 

2° Les billets pris à toute gare située dans 
M rayon inférieur à 250 kilomètres desdites 
stations balnéaires comportent une réduction de 
*0 % sur les prix des Tarifs généraux, sans 
toutefois que les prix 'a percevoir poissent excéder 
le prix applicable k un parcours de 250 kilo-
Hêtres, ni être inférieurs au prix applicable à 
UD parcours de 125 kilomètres. 

Les billets doivent être demandés au chef de 
gare quatre jours avant celui du départ. . 

* 
Excursions en Auvergne et en 

Mmousin, permettant de visiter le Mont-re, la Bourboule, Royat, Clermont-Ferrand, 
'«ris et Evaux, avec arrêt facultatif à toutes les 
8ares du parcours. 

^Compagnie d'Orléans délivre du 15 juin 
au 30 septembre des billets d'excursion en Au-
'ergoe et dans le Limousin, valables pendant 
"jours, au départ des gares d'Orléans. Tours, 

iB "ans, Angers et Nantes, ainsi qu'aux gares 
liions intérimaires, aux prix réduits ci après: 
Nantes, Isolasse 125 francs, 2e clas. 96 fr. 
^Qgers, ire

 classe 116
 f

r
.

(
 2»

 c
i
asS

e 87 fr. 
Le Mans, 1" classe 114 fr., 2e classe 85 fr. 

Ours, l'e
 classe 100

 f
r

^ ge
 c

J
asse

 75 f
r> îî , *lreclasse 95 fr., 2e classe 71 fr. 

wlôans. fêlasse 95 fr., 2e classe 71 fr. 

Parc*neraîre" ~~ L'ilinéraire comprend : 1° Le 
p
J
lois°"IT eu're les points de départ : Orléans, 
W S' L9 Mans' AuS?ers> NaDles el 

u ; 2° le parcours circulaire ci-après dé 

fini : Vierzon, Bourges, Montluçon, Chamblel-
Néris ("bains de Néris), Evaux (bains d Evaux), 
Eygorande, Laqueuille (bains de Mont-Dore et 
de la Bout boule), Royal (bains de Royal). 
Clermont-Ferrand, Largnac, Ussel, Limoges 
(par Tulle, Brive el St-Yrieix, ou par Eymou-
liers), Vieizon. 

On délivre des billets à toutes les gares du 
réseau d Orléans situées sur l'itbéraireà parcou-
rir, pourvu que la demande en soit faite au 
moins trois jours à l'avance. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CÀBCRS 
du 11 au 18 juin 1887. 

Naissances. 
Torre, Yvonne, avenue de l'Abattoir. 
Neulai, Virginie, rue Nationale, 39. 
Guiraudet, Jules, rue de la Halle, 1. 
Lanigaud, Thérèse, rue Nationale 39. 
Guiraudet, Adolphe, à Labarre. 
Cluzel, Bapiiste, rue Nationale, 71. 
Muxarl, Jules, rue des Soubirous, 26. 

Mariages. 
Grappo, Jean, et Couderc, Marie. 
Rollés, Vicior, et Rougié, Marie. 
Blanc, Antoine, et Calvet, Marie. 

Décès. 
Maury, Joseph, 64 ans, passage Lacapelle. 
Roques, Léontine, 49 mois, à Sl-Georges. 
Farganel, Charles, 2 ans, rue du Château. 
Dardennes, L., 18 mois, impasse Soulés, 8. 
Lugan, Françoise, 75 ans, à Sl-Georges. 

CALENDRIER DU LOT. — Juin. 

< a JOURS SAINTS FOIRES. 

IH Oiman. s Julien. 
20 Lundi. s Louis de G. Cabrerets, Marcilhac, Salviae 

21 Mardi. s Gervais. 

22 Mercr s Hilaire. Mauroux, St-Céré, St-Jean-
de-Laur, Si-Germain, 

23 Jeudi s« Germaine. Biars, Martel. 

24 Vend . s Jean -Baptis. Villesèque, Caniac. 

25 Samedi s Prosper. Aujols, Cardaillac, Lacapelle-
Marival, Caniac, Gignac. 

Lunaisons du mois de Juin. 
© P. L le o, à 10 h. 48 du soir. 
(S D. Q. le 13, à 1 h. 44 du soir. 
# N. L. le 21. h 11 h. 2 du matin. 

P. Q. le 28, à 10 h. 10 du matin. 
Les jours croissent de 20 m. 

BOl!n«»li. — Cours au 47 juin. 

3 0/0 81 15 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 84 35 
4 1/2 0/0 ancien 104 00 
i 1/2 0/0 1883 108 95 

Dernier cour* du 47 juin. 
Actions Orléans 1,282 50 
Actions Lyon 1,225 00 
Obligations Orléans 3 0/0 399 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 299 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

';•''.' 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 352 00 

Elude de M* Jules BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 5-2. près le Palais de Justice. 

VENTE 
PAR VOIE DE 

icita.tioxi 
Des biens immeubles dépendant de 

la succession vacante du sieur 
Pierre Jouffreau, quand vivait, 
boulanger, domicilié à Albas. 

Adjudication fixée au dix-sept juillet 
prochain, jour de dimanche, à trois heu-
res du soir, par-devant et en l'étude de 
M° Mourgues, notaire à la résidence 
d'Albas, canton de Luzech, à ces fins 
commis. 

Le sieur Pierre Jouffreau, boolanger, domicilié 
à Albas, y est décédé il y a sepl ans environ, à la 
survivance de Jeanne Bories sa veuve, de Pauline 
Jouffreau, sans profession, célibataire majeure, 
toutes deux domiciliées à Albas, deJooffreao Pierre, 
adjoint à l'intendance de Montaoban, de Jouffreau 
Albanie, supérieure au couveni de l'ordre du 
Sacré-Cœur de Vaylats, domiciliée à Larroque-
Timbaot, arrondissement d'Agen (Lot-et-Garonne) 
el de Pierre-Louis Jouffreau, étudiant en médecine 
à Montpellier, mais domicilié audit lieu et com-
mune d'Albas, ses quatre enfants. 

Jeanne Bories veuve Jouffreau etses quatre enfants 
ont renoncé à la succession de leur père et mari, 
suivant actes au greffe du tribunal civil de Cahors, 
en date des vingl-deux mars mil huit cent quatre-
vingt-deux, premier et vingt-un octobre mil huit 
cent quatre-vingt-cinq. 

Par suite de ces renonciations et à suite d'une 
requête présentée à Messieurs les président et juges 
composant le tribunal civil de Cahors, le dix-huit 
novembre mil huit cent quatre-vingt-six, par Jean-

ne Borie, veuve Jouffrean, ledit tribunal civil de 
Cahors, par son jugement du vingt-trois du même 
mois de novembre, déclara vacante la succession 
dudit Pierre Jouffreau et nomma Monsieur Eliacin 
Constans, clerc de notaire, domicilié à Albas, cura-
teur de cette succession. 

A suite d'une antre requête présentée par 
Monsieur Eliacin Constans, curateur de la succes-
sion vacante de Pierre Jouffrean, le tribunal civil 
de Cahors, par son jugement du treize décembre 
mil huit cent quatre vingt-six, ordonna qu'il serait 
procédé, par voie de licitalion, à la vente des im-
meubles dépendant de ladite succession vacante el 
que cette vente aurait lieu par-devant el en l'étude 
de Me Mourgues, notaire à Albas, en huit lots, 
composés comme il va être dit et sur les mises à 
prix ci-après. 

Désignation des) biens à vendre telle 
qu'elle est faite dans le jugement 
qui ordonne la licitation : 

Premier lot 
Le premier lot se compose de : 

Article premier 
Une grange située à Allas, formant le numéro 

299, sectioo H du plan cadastral de ladite commune 
d'Albas. Le sol de cette grange est d'une contenance 
de quarante centiares environ, première classe et 
d'un revenu de cinquante-quatre centimes. 

Article deux 
Une vigne située au lieu dit Les Bordes, commu-

ne d'Albas, formant le numéro 666 P dudit plan 
cadastral, section H, de contenance de soixanle-dix-
neuf ares, troisième el quatrième classes, d'un 
revenu de treize francs quarante centimes. 

Deuxième lot 
Le deuxième lot se compose de : 

Article premier 
Une vigne située au lieu dit Les Bordes, même 

commune d'Albas, formant le numéro 666 P desdits 
plan el section, d'une contenance de un hectare 
quatre-vingt-quatre ares trente-cinq centiares, 
troisième et quatrième classes, d'un revenu de 
trente francs quatre-vingt-un centimes. Ce numéro 
est poité par erreur au jugement sus ramené, pour 
qoaire-viogt-qualre ares trente-cinq centiares, 
mais il a une contenance réelle de un hectare qua-
tre-vingt-quatre ares trente-ciuq centiares. 

Article deux 
Un bois situé aux mômes lieu el commune, for-

mant le numéro 6 0 desdits plan et section, de con-
tenance environ un hectare vingt-un ares quatre-
vingt-cinq centiares, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu de huit francs seize centimes. 

Troisième lot 
Le troisième lot se compose de : 

Article premier 
Une vignp, située au lieu dit Les Gravrs, même 

commune d'Albas, formant le numéro 87, sectioo 
B du plan de ladite commune, de contenance 
de quatre ares dix centiares environ, troisième 
classe, d'un revenu de un franc soixante-douze 
centimes. 

Article deux 
Une terre, située aux mêmes lieu el commune, 

formant le numéro 58 des dits plan et section.de 
contenance de un are quatre-vingt-dix centiares, 
troisième classe, d'un revenu de quatre-vingt-huil 
centimes. 

Article trois 
Une vigne, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 150 P, des dits plan et section, 
d'une contenance de huit ares soixante-trois cen-
tiares env.ron, troisième et quatrième classes , 
d'un revenn de deux francs cinquante-neuf cen-
times, à prendre, celte contenance, de plus grande 
dudit numéro, vers Luzech. 

Quatrième lot 
Le quatrième lot se compose de la contenance de 

treize ares dix-sept centiares, environ, à prendre 
vers Lêret, de la vigne située au Balai de Roux, 
numéro 312 P, section G do plan cadastral de 
ladite commune d'Albas, troisième el quatrième 
classes, d'un revenu de trois francs trente-nenf ceu 
limes. 

Cinquième lot 
Le cinquième lot se compose rte la contenance 

de sept ares treize centiares, environ, à prendre 
vers Margou, de la vigne et palus, situés an lieu 
de Combe de Lafon, même commune d'Albas, 
formant les numéros 1315 P et 1316 P, section 
G du plan susdit, troisième et cinquième classes, 
d'un revenu de trente deux centimes. 

Sixième lot 
Le sixième lot se compose d'une vigne, d'une 

contenance de quarante-irois ares soixante-dix cen-
tiares, située au lieu de Lagrave, commune d'Al 
bas, formant le numéro 129, section B du plan 
cadastral de ladite commune, troisième el qua-
trième classes, d'un revenu de quatorze francs, qua 
rante-six centimes. 

Septième lot 
Le septième lot se compose d'un bois, de la con-

tenance de un hectare nn are, situé à Combecave, 
commune d'Albas, formant le numéro 1005, sec-
lion C dudit plan, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu de trois francs soixante-quinze cen-
times. 

C'est par erreur que ce bois est porté à la ma 
trice cadastrale sous le numéro 405, il forme bien 
réellement le numéro 1005. 

Huitième lot 
Le huitième lot se compose de : 

Article premier 
Une grange, située à Albas, de contenance de 

soixante centiares, formant le numéro 335, sec 
tion H dudit plan, première classe, d'un revenu de 
quatre-vingt-un centimes. 

Article deux 
Un patus aux mêmes lieu et commune, for 

mant le numéro 336 desdits plan et section, de 
contenance de quarante centiares, d'un revenu de 
cinquante-quatre centimes. 

Article trois 
Une maison aux mêmes lieu et commune, for 

mant le numéro 341 des dits plan et sectioo, 
sixième classe, d'un revenu de neuf francs. 

Article quatre 
Et enfin, le sol de ladite maison, formant le 

même numéro 311 des dits plan et section, de 
contenance de soixante centiares, première classe, 
d'un revenu de quatre-vingi-un centimes. 

Chacun des lots, ci-deesus sera vendu sur la mise 
a prix de dix francs, ci 10 fr. 

Tous les biens immeubles ci-dessns désignés et 
décrits, sont situés aux lieux susdits, commune 
d'Albas, canton de Luzech, arrondissement de 
Cahors, département du Lot. 

Ils étaient la propriété de feu Pierre Jouffreau 
el dépendent de sa succession. 

C'est par erreur que le sixième, septième et 
huitième lots, ont été désignés au jugement précité 
comme étant la propriété indivise de la succession 
de feu Pierre Jouffreau et de Jeanne Barrés, sa 
veuve. 

Ils seroni, en exécution du jugement sus-énoncé, 
vendus en huit lois, composés comme il a été dit et 
sur les mises à prix ci-dessus, le dix-sept 
juillet prochain, jour de dimanche, à trois 
heures du soir, pardevanl et à l'étude de M* 
Mourgues, notaire, à la résidence d'Albas, y domi-
cilié el seront adjugés au plus offrant et dernier 
enchérisseur, aux clauses el conditions do cahier 
des charges, dressé par Me Mourgues, notaire à 
Albas el déposé en son étude pour y servir de 
minute d'enchères et y être tenu à la disposition du 
public. 

Pour extrait certifié sincère el conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-huit juin mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le 
cent quatre-vingt-sept, F° 
reçu francs 
times. 

juin mi 
Ce 

huit 

cen-

Signê : JARTY. 

Etude de Me LACOSSE, avoué à Cahors, 
rue Fénélon, n° 7, successeur de Me Bousquet. 

EXTRAIT 
D UN 

jugement de séparation de biens 

Suivant jugement contradictoire rendo par le Tri-
bunal civil de Cahors, le six juin 1887, enregistré, 
la dame Marguerite Delbouys, cultivatrice, épouse 
du sieur Barrés Antoine, ancien cantonnier, cultiva-
teur, domiciliée à Labrégnerie, commune de Bel-
montet, a été séparée de bians d'avec ledit Barrés, 
son mari. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le dix-sept juin mil huit cent quatre-

vingt-sept. 
Signé : J. Lacosse. 

m^StmSÊMMiEasiS^ 40 ANS OE SUCCES 
tinut'.ule, guéris»ant',sans lui rien adjoindre, 

les écoulements anciens ou réeents. 
Iipédltiun franco contri utadat-po.su. — frii : 5 fr. le Flacon. 

J.PE2EÉ, Plr", 102, ras RiclieliflU, PASÏS 

tSanlé à touft, atlizlies el enfant*. 
rendue sans médecine, sans purges et sans frais, par la 
délicieuse farine de Sanle, la 

REVÂIESCIÈRE 
Du SAK&ïY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie, glires, flalus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, reDvois, vomissements, 
même en grossesse,diarrhée, coliques, toux, asthme, 
catarrhe, étourdissements, bruits dans la tête et les 
oreilles, oppression, langueurs, congestion, névral-
gie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, insom-
nies, mélancolie, faiblesse, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, gout'.e, tous désor-
dres de la poiirioe, gorge, haleine, voix, des bron-
ches, vessie, foie, reins, inieslios, muqueuse, cer-
veau el sang. Aux personnes phthisiqncs, êtiques 
et aux enfants rachiliques, elle convient mieux que 
l'huile de foie de morue. — 40 ans de succès, 
100,000 cures y compris celles de Madame la du-
chesse de Castelstuart, le dnc de Plnskow, Madame 
b marquise de Bréhan, lord Smart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur professeur Dêdê, Sa 
SaiDteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-
pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie 
de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 
aliment pour élever les enfants, dès leur naissance. 
Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois sois 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 
6 kil., :î4i fr.; soil environ 20 c. le repas. Aus-i 
« LA' REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
appétit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
.-.ux : u; sonnes les plus agi'ées. En bot'es de S fr. SSÎ», 
4 fr. et 1 tr., ainsi que la « REVALESCIÈRE DE 
BISCUITS», a 4 fr. et "S fr. Envoi franco contre 
bon de poste. Dépôt à Cahors, M. VINEL, droguiste, 
ei par'oul chez l>'s liot s pharmaciens et épiciers. — 
Du BARRY rt C° (iimited), 8, rue de Casiiglione, 
à Paris. 

Eviter les contrefaçons 

B«S Eisa s3 €i m Est» H ïl 
Exiger le VéritàLle nom 



JOURNAL DU LOI 

1 
HAUTES NOUVEAUTES 

FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVREES 

COUVERTURES DE VOYAGE 
Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 

Raon 
32, (en face la Mairie) 

Fils 
Entreprises pour A.timïiiisti"«atioais, Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABILLEMENTS 

TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la sajson ËHÏVJ.V 

IfiSfi-S1?. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu J| 

nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 
Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. 54» 
Pantalon noir Sedan •• 8 iîii 

Costumes, nouveauté Rlbœuf garantie (toat laine S3 fr. 95 
• Costumes complet, Sedan noir (poar mariage) 40 » 

Pardessus cintré mode, doublé laine S4 » 
Nota. M. V. P1ZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndic;,,,, 

de Paris n'a jamais ou ce titre et lui donne à ce s'uiot, 'e démenti le pins formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département.. 
Ouvertur* dr* co-'-'"' -V» o.-rry». In 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à, 8 heures 1/2 du soir. 

^iMilimE centrale hu ^uertg 

Exiger leVérilable 
CAHORS 

A BASE 
DE FINE CHAMPAGNE 

EDAILLEE PAR L'ACADEMIE 

HORS CONCOURS . 

ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corintîie, Vourla, Dénia, Sauios, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, ■ 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUOTII ÏL.ÀÏS «J^SÎH&C rue de Bordeaux, PÊRIGUEUX. 

■x'etxicle Oixltixire 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américain 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRÏÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 
Riparia rouge, racinés, depuis 3 fr. 50 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis i5 fr. le cent. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

YICHY 
(.Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (.Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINSetDOUCHES de toute espèce pour le trai-

tement des maladies de l'estomacdufoierfe la ves-
sie, gravelle, diabète,êoutte,calculs urinaires, etc. 

Tous les jours, du 15 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc.—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons de jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sontenvoyèsgratuitement 

Ecrire: Administration de la Cle concessionnaire 
PARIS, 8, Boulevart Montmartre 

' m T c s JiJS & 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISOy des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
,mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

GRAND ENTREPOT 
'VEAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

âfiiin: 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et Institutions du faubourg St-Gennain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste-
de Fronce et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Çorrèze 

SE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIX1R 
Prévenant la Carie et le déchaussement (le* 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

& tr. tm Volts. — I » Flaoo» S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTK 

iVOTA. — M. ADDOUARD engage le* 
personnes qui doivent se rendre à Brivt 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avancé 
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ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BOND0«. 
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Celestins 0 fr. 80; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 

RigoletteO fr.80; AmélieOfr. 80; La PerleOfr.70; Victoire0fr. 7o! 
Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 

iâe réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 23 bouteille». 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

'ATLAS NATION. 
Par F. DE LA BRUGÈKE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT li 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins da (er, géographie physique, politique, économique, militaire, 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies etles PLANS EN CHROMO des grandes villes de Frai 

CENTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 
ou en 25 séries à 75 cer-times 

ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
AVEC 125 CARTES COLORIÉES 

CENTIMES 

la séi'i» de 
5 HT. et S carje^ 

Lai™ HT.à 15c. contenant la grande carte des chemins de fer, en lOcouIeurs, eiten renteche» touilesHir» ^ 

dor lia spéciman gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Micael, Paris, oo adresser, 75 sent. tué. W mW U " 


